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L’ACTIVITÉ économique a un impact non négli-
geable sur la perte de biodiversité. Que ce soit 
quand on évoque le rejet des effluents industriels 
non traités dans les cours d’eau, les développe-
ments immobiliers aux abords des marécages, 
la surpêche ou encore les activités nautiques et 
aquatiques mettant en danger les écosystèmes 
côtiers ou marins. Inversement, l’érosion des actifs 
terrestres et marins affecte directement et indirec-
tement les perspectives d’affaires. D’où l’impor-
tance pour les entreprises de sortir du statu quo 
pour intégrer les enjeux environnementaux dans 
leur gouvernance et leur stratégie opérationnelle.

C’est justement dans le but d’inciter les en-
treprises à aborder la voie de la durabilité que 
Cap Business Océan Indien a élaboré sa feuille 
de route pour la période de 2021-2026. L’océan 
Indien fait partie des 36 points chauds de biodi-
versité dans le monde, suivant un classement ef-
fectué par l’ONG Conservation International des 
zones abritant encore plus de 1 500 espèces en-
démiques, qui ont cependant perdu plus de 70 % 
de leur couvert végétal d’origine, rappelle la feuille 
de route. Face à cette urgence environnementale, 
Cap Business Océan Indien s’engage à travailler 
avec les organisations professionnelles et les en-
treprises dans l’accompagnement des initiatives 
visant à intégrer la préservation de la biodiversité 
et les enjeux de décarbonation à leurs activités.

«Nous faisons face à une perte accélérée de la 
biodiversité qui inclut les ressources naturelles qui ali-
mentent les activités économiques. L’investissement 
dans la biodiversité, c’est aussi investir dans la bonne 
marche des activités des entreprises et être proactifs en 
ce qui concerne les risques auxquels les entreprises sont 
confrontées quand les ressources naturelles sont épui-
sées. Nous avons ainsi mis en place le projet ‘Business 
for Biodiversity’, composante du programme régional 

Varuna Biodiversité, mis en œuvre par Expertise France 
et financé par l’Agence française de développement qui 
rassemble différents acteurs de la région pour des ac-
tions coordonnées pour la biodiversité et les habitants. 
Grâce au projet, nous pouvons mieux soutenir les en-
treprises de la région qui sont à la recherche de soutien 
technique sur les enjeux de biodiversité», explique 
Fabiola Monty, chargée de mission en matière de 
biodiversité à Cap Business Océan Indien. À noter 
qu’elle a rejoint Cap Business Océan Indien en oc-
tobre dernier dans l’optique de soutenir ses services 
de renforcement de capacité et d’accompagnement 
par la création d’une expertise interne sur les enjeux 
de développement durable et de biodiversité grâce 
au soutien de l’Agence française de développement.

LES AXES D’INTERVENTION 

Partageant l’avis que les enjeux de biodi-
versité dans le secteur privé doivent être pris en 
compte dans la stratégie globale de l’entreprise, 
Fabiola Monty se dit consciente que s’engager 

dans ce sens nécessite des connaissances tech-
niques et du temps pour les entreprises.

Outre la sensibilisation, Cap Business 
Océan Indien s’engage auprès du secteur privé 
à faciliter la transition écologique à travers trois 
axes d’intervention : la création de connais-
sances pour mieux comprendre les problèmes 
et co-construire les solutions appropriées, le 
renforcement des capacités au sein des entre-
prises sur la comptabilité du capital naturel et 
les solutions fondées sur la nature et un accom-
pagnement sur mesure pour des entreprises 
volontaires souhaitant réduire leur impact sur 
la biodiversité.

Un exemple concret que propose l’associa-
tion est l’animation des Fresques de la biodi-
versité au sein de ses groupes de travail et des 
entreprises de son réseau.

À noter que Cap Business Océan Indien or-
ganise une série d’événements pour appuyer son 
action. Le 30 novembre, elle organisera une ses-
sion de travail et d’échanges sur le reporting de 
performance environnementale. Le 21 décembre, 
par le biais d’un atelier d’échanges, l’association se 
focalisera sur la notion de la comptabilité du capital 
naturel. Est également prévu au premier trimestre 
de 2024, le deuxième cycle de conférences bâties 
autour de la thématique «Résilience océan Indien». 
Ces conférences seront consacrées aux liens entre 
la gestion des ressources naturelles et le renforce-
ment de résilience des entreprises face aux catas-
trophes naturelles et au changement climatique.

Par ailleurs, la 14e édition du Forum écono-
mique des îles de l’océan Indien se tiendra à la 
Technopole de Mayotte sur la thématique de la 
production régionale. Cet événement sera organi-
sé par les chambres de commerce et d’industrie en 
collaboration avec Cap Business Océan Indien.

DANS LE DROIT FIL DE SA FEUILLE DE ROUTE QUINQUENNALE, CAP BUSINESS OCÉAN INDIEN ENTEND MIEUX SOUTENIR LES ENTREPRISES 
DE LA RÉGION QUI SONT À LA RECHERCHE DE SOUTIEN TECHNIQUE SUR LES ENJEUX DE BIODIVERSITÉ.
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